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Quant à nous, revenons sur
l'actualité des deux dernières
semaines. Car même si votre
Journal s'accordait une petite
semaine de vacances, nous
avons laissé traîner nos oreilles
partout.

   ast Country vit en ce moment
une période politiquement
délicate. Tout le monde chérit ce
beau et grand pays mais
personne ne veut le gouverner.
M. le Juge Beauregard se
retrouve de ce fait, désigné
volontaire et continue à assurer
ses doubles fonctions judiciaires
et exécutives.

   es festivités du 4th July se sont
terminées tard dans la nuit. C'est
que l'alcool a coulé à flot en ce
jour si important dans l'histoire
de notre grand pays.
Depuis la ratification de la
déclaration d'indépendance de
Thomas Jefferson par le congrès
et les 13 colonies, le 4 juillet
1776, les américains sont libres
et indépendants.
À Last Country, c'est au Saloon
de la Bastille que les hostilités
ont commencé avec l'évènement
arrosé de Victoria Langford: La
course de la soif.
C'est un tout nouveau venu,
Monsieur Saint-John qui se
chargera, une fois n'est pas
coutume, de vous relater cet
événement. Avec beaucoup de
courage, il s'est sacrifié pour la
cause journalistique et a affronté
une horde d'adversaires tous
plus redoutables les uns que les
autres. Vous retrouverez son
article en page 4.
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L C'est en septembre que le
processus démocratique se
remettra en place avec
l'organisation de nouvelles
élections. Nous espérons que des
vocations naîtront d'ici-là afin
d'avoir un représentant fort pour
l'exercice de la démocratie.

    a capuche pointue et ses yeux
rouges ne vous ont certainement
pas laissés de marbre si vous
l'avez rencontré ces derniers
jours. Qui ça? "Personne" !
Oui, le démon en personne !
Alors, si vous venez d'arriver
dans notre province, sachez que
si L'Impertinent aborde le sujet
de façon "détachée", ce n'est pas
par témérité, mais surtout par
habitude. Les activités
paranormales n'en sont pas à
leur premier opus à Last
Country. Vampires, sorcières,
apparitions démoniaques..

RENCONTRE AVEC LERENCONTRE AVEC LE
DÉMON EN "PERSONNE"DÉMON EN "PERSONNE"

Y A-T-IL UN GOUVERNEURY A-T-IL UN GOUVERNEUR
AUX COMMANDES ?AUX COMMANDES ?

Notre région regroupe à elle-
seule tout ce que les romans
d'épouvante peuvent contenir de
bizarre et d'effrayant. Quand ce
ne sont pas des animaux de
contrées éloignées,  ce sont des
représentations diaboliques qui
nous apparaissent.
Enfin, elles apparaissent... Elles
semblent se volatiliser aussi vite
qu'elles n'arrivent devant vous,
au moment où vous vous y
attendez le moins, provoquant
sursauts et cris déchaînés.
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On sait peu de choses sur ce
démon. Il semble pouvoir se
déplacer par magie, se rendre
invisible. Des témoins racontent
qu'il a une force extraordinaire
et qu'il lui suffirait d'un seul
coup pour mettre un humain
K.O. Impossible pour l'instant
de connaître le nombre de ses
victimes, mais il se promène à
Last Country comme en pays
conquis, n'a peur ni du noir, ni
des églises, et très souvent,
s'incruste dans les conversations
comme si de rien n'était.
Le lasso, le couteau, les balles
de fusil n'ont aucun effet sur lui,
il glisse et fond entre les mailles
de nos filets comme du beurre
dans les épinards. Il peut
également enflammer les gens
ou les soigner. Fait tout de
même très étrange. Lorsqu'il
s'agit de lui tirer les vers du nez,
il se faufile et s'évapore. Il
prétend avoir été envoyé par
Satan pour récolter des âmes en
échange de richesses infinies,
relations sexuelles avec autant
de partenaires que l'on souhaite,
d'armes, d'alcool, et tout ce que
l'imagination fertile de ces
futures âmes perdues pourrait
générer.
Nul ne sait ce qu'il attend
exactement de nous ni comment
le renvoyer dans ses pénates.

La chaleur étouffante de Saint
Denis ces derniers jours lui a
sûrement rappelé les flammes
du Pandémonium, la capitale
des enfers.
Nul doute que les citoyens de
Last Country sauront trouver
comment le mettre de force dans
le dernier train vers les enfers,
avec un aller simple, bien
évidemment.

Des combats acharnés jusqu'au bout de la nuit au profit de l'orphelinat
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L'homme au grand cœur,
souhaitait participer au
financement du pensionnat de
Mme Clifford, dont le manoir
allait devenir, peu de temps
après, la résidence de ces jeunes
filles en quête d'un foyer et
d'une nouvelle vie.
Dans un espace spécialement
aménagé, entouré de flambeaux
sur le grand domaine du Manoir
Braithwaite, les participants ont
pu donner du poing toute la
soirée pour la bonne cause.
Une tente médicale avait été
dressée pour que M. Chétif
puisse réparer les bobos et les
blessures de guerre.
M. McNairy est le grand
vainqueur de ce tournoi de boxe
caritatif face à Jackson Bell. Il
remporte le 1er prix de 100 $.
L'événement a permis de
récolter plus de 500 $ pour le
pensionnat, c'est donc un pari
réussi pour M. Reyes qui a su
démontrer encore une fois, toute
l'étendue de sa générosité.
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   près une soirée de résultats
électoraux mouvementée, on le
rappelle, Selena Shelby , la
Gouverneure fraîchement
nommée, venait d'être arrêtée
sans préambules par les
marshals dans l'arrière-cour du
gouvernement et devant un
public médusé.
Entre la déception des uns de
voir perdre leur candidat et le
choc des autres devant le triste
spectacle qui se jouait là,
difficile alors d'enchaîner sur
l'événement de M. Reyes. Et
pourtant, l'ancien patron de la
cotonnerie avait mis les petits
plats dans les grands et
soigneusement tout préparé
depuis plusieurs jours avec
l'aide d'Ophelia Clifford et de la
Fondation McMahon. Affiche de l'événement par J. Harving
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   e la boxe en veux-tu? En
voilà!
Après le succès de M. Reyes à
Rhodes, d'autres organisateurs
en herbe se sont inspirés du
concept et l'ont réadapté chez
eux. Cette fois-ci, c'est M.
Kovac, M. Harp et M. Lurkins
qui ont créé l'événement,
réunissant plus d'une vingtaine
de personnes au cœur des
écuries de Valentine.
La Golden Leaf, l'entreprise de
tabac, s'est associée au Saloon
de M. Lurkins. Le Saloon
proposant à la vente ses produits
du terroir et M. Kovac gérant la
logistique.
La participation au tournoi était
de 10 $ par personne, tandis que
l'accès était libre pour le public.
Les combattants au nombre de
douze se sont affrontés en
plusieurs phases éliminatoires. 

À la clé, un gain de 100 $ pour
le 1er et de 20 bouteilles de
whisky et 20 cigarettes pour le
2ème. Des prix qui auraient ravi
plus d'un et surtout M. Hunt
dont la consommation
personnelle de liqueur ambrée
dépasse la moyenne quotidienne
de tous les ex-états confédérés.
Parmi les concurrents, plusieurs
se sont démarqués. M. McNairy,
invaincu depuis les tournois
précédents, a vu sa série de
victoires, stoppée nette par Ivar
Lotbrook, dit, Le Loup. 

M. Chétif, ancien militaire que
l’on connaissait déjà habile du
sabre, s’est hissé jusqu’à la
finale. C'est finalement le massif
et imposant scandinave qui a
remporté la compétition.
D’autres en revanche, se sont
distingués par leur maladresse.
On se souviendra notamment du
“Mon couteau a glissé, chef !”
du Capitaine des Marshals John
Smith sur le pauvre M. Hunt.
Mais le célèbre chevaucheur de
bourriquets ne s’en laissera pas
compter et lui rendra la pareille
peu de temps après avec la
crosse de son revolver, tout droit
sorti de son élégant caleçon.
Une compétition plus bon enfant
a pris le relais par la suite avec
des matchs amicaux et leurs lots
de paris légaux. 
Eve et Marius Feldman, ayant
visiblement des comptes à
régler, se sont affrontés dans un
duel fratricide intense au sujet
d’un ... doudou. 

Suite au succès de l’événement,
une prochaine édition est
prévue, cette fois-ci à
Blackwater, dans le futur Pub
aux inspirations irlandaises de
M. Harp et M. Kovac qui 
 souhaitent se reconvertir après
la revente de la Golden Leaf.
Il y a fort à parier que
l’ambiance sera au rendez-vous
si la Guinness coule à flots. Qui
sait, vous pourriez peut-être
même tomber en combat
singulier contre une Banshee ou
un Leprechaun !

LA BOXE, QUAND IL N'Y EN A PLUS, IL Y EN A ENCORE !LA BOXE, QUAND IL N'Y EN A PLUS, IL Y EN A ENCORE !

Photographies de Réva Shelby

Votre journal
est disponible
dans tous les

kiosques à
journaux de

Saint Denis à
Tumbleweed !
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Pour être franc, je n’étais pas
très à l’aise à l’idée de participer
à cette course. Je n'étais pas prêt,
je n’avais pas de vêtements pour
l’occasion, mais bon, je me suis
dit que c’était pour la bonne
cause, alors j’ai pris mes
bouteilles de Whisky à deux
mains, je les ai bues, et j’ai
couru. Enfin, j’ai titubé, plutôt.
On devait commencer à boire 5
Whiskys culs-secs dans le
Saloon, ensuite courir, ou
essayer du moins, jusqu’au
théâtre.
Le premier challenge consistait
à se rendre au Théâtre Râleur
Vaudeville, où Mme Clifford
nous attendait sur un balcon du
1er étage, pour chanter une
chanson en rapport avec
l’alcool.
Le second défi nous envoyait au
bureau de poste où nous devions
écrire un télégramme à Mme
Langford. Celui-ci devait
contenir “L’abus d’alcool est
dangereux pour la santé”. M.
Hunt ne serait certainement pas
du même avis.
M. Kovac nous confie son
ressenti : "Moi qui ne fais
jamais de fautes
d’orthographe, là j’en ai fait
au moins 15 ! Ça a vraiment
été une expérience
traumatisante pour moi."

Pour le troisième défi, il fallait
se rendre sur le parvis de l’église
afin d’y rencontrer M. Murphy.
L'objectif était d'attraper ce
dernier au lasso comme si, M.
Murphy était un cheval sauvage
et nous les ranchers pour le
dompter.
Après ce défi, c’était la dernière
ligne droite, il fallait courir
jusque-là où tout avait
commencé, le Saloon de La
Bastille et franchir la porte, peu
importe votre état pour
remporter la course.
Pour la petite anecdote, j’ai pris
au moins cinq bonnes secondes
pour saisir la poignée et la tirer.
Et le gagnant de cette course
incroyable est votre futur
journaliste préféré et déterminé
Joseph St-John ! Je ne suis pas
peu fier de moi!
Une petite pensée pour Mme
Dawson qui a essayé de me
ligoter sur la dernière ligne
droite, en vain, et qui m’accusa
d’être un tricheur.

Ce Lundi 5 Juillet, je me suis
réveillé dans les caniveaux de
Saint-Denis avec une gueule de
bois et un très gros mal de tête.
Vu la trace jaunâtre qui
recouvrait ma chemise, j’ai
supposé que j’avais dû rendre
mes tripes.
Quelqu'un m'a même jeté un sou
croyant que j'étais un mendiant,
alors que j’aurais pu être
sorceleur. Bref je ne me
souvenais plus de ce que j’avais
fait la veille. C’est en fouillant
mes poches, que j’ai retrouvé
mes notes et je me suis dit
“Sacrée soirée Miss Langford” 
En effet, ce Dimanche 4 Juillet
1899, Victoria Langford,
propriétaire du Saloon La
Bastille, organisait la Course de
la Soif dans les rues de Saint
Denis. 

Le concept était simple: courir
en étant ivre mort.
Pour le vainqueur, une
consommation gratuite tous les
jours au Saloon de La Bastille.
Une dizaine de courageux
s’étaient inscrits, parmi lesquels:
Niko Kovac, Sarah Dawson,
Adam Madson, Marius Feldman
ainsi que sa sœur Eve Feldman,
Mathis Lurkins, Max McNairy,
Ivar Lotbrook, et votre
journaliste dévoué. 

COURSE DE LA SOIF DANS LES RUES DE SAINT DENISCOURSE DE LA SOIF DANS LES RUES DE SAINT DENIS
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D’après les rires et la bonne
ambiance, tout le monde a passé
une très bonne soirée dont on se
souviendra longtemps.
On notera notamment ce
moment dans la soirée lorsque
M. Hunt, expert en Whisky,
enseigna à son fils “spiritueux”
M. Kovac, tout son savoir-faire
pour éviter de tituber, de vomir
et ne faire qu’un avec le
Whisky!
M. Madson et Mme Dawson,
tous deux affublés de salopettes
et de cornes, encourageaient
tous les participants à mettre,
eux aussi, une salopette, je ne
saurais pas vous dire pourquoi.
Merci à Mme Langford d’avoir
organisé ce super événement,
ainsi qu’aux participants et à
Mme Clifford, M. Murphy, M.
Roberts, Patte Blanche, M. Jack
et au Capitaine des Marshall M.
Smith, les co-animateurs de la
soirée.
Je tiens à remercier Mme
McMahon pour m’avoir recruté
à L’Impertinent!  
C’est le premier article de
Joseph St-John. J’espère qu’il
vous plaira !

Joseph St-John, est né en
Ecosse, près de Glasgow.
À 14 ans il déménage avec ses
parents à New York où son
père ouvre une agence de
détectives. Au fil des années,
son père lui transmettra son
savoir-faire, ce qui lui
permettra d'exercer à son tour. 
Après un passage chaotique à
l'armée, il voyagera entre
l'Angleterre et les États-Unis
où il finira par s'établir après
quelques temps en prison.
Arrivé il y a peu à Last
Country, il souhaite se faire
une place en tant que
journaliste et entame ses
premiers pas au sein de
L'Impertinent ! en tant que
Reporter à l'essai.


